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MONSEIGNEUR 

F, ; ; : 

. U. -J 1 Hijloire naturelle doit 
a ï encouragement que la mu- 
nificence de Ja A4 aies tr' Imp . 
et Roj. Apost. ne cejfe c£ ac - 

A z «r- 
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corder dans tous Jes Etats y 
beaucoup de découvertes aujfit 
utiles qti avantageuses: fin 
emprejjement maternel pour 
les multiplier lu; fuggéra, il 
y a quelques années de don- 
ner les ordres tes plus pofitifis 
à tous les Médecins & Chi- 
rurgiens de ht Campagne > dé 
analyfer les Eaux Minérales 
défia vajle Monarchie . Exci- 
té & animé par de fi fiages 
penfiéesy fiai employé mes foï- 
bles t al en s fur P analy fie des 
Eaux minérales de ta Tafia-* 
ne j dans les quelles fai eu le 
bonheur {grâce a laDivinePrs- 
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t/7 dence, qui fécondé les tra- 
vaux des mortels ) de parvenir 
à la découverte du Sel Séda- 
tif naturel jufqu ici inconnu 
à F Europe. Les expériences 
mont conduit à cet heureux 
infant : le defir d'être utile au 
Public fait paroître au jour 
cette découverte dam le pré- 
fent Mémoire > que je prends 
la liberté de mettre fous les 
aufpices deV otreExcêllëhce , 
comme un tribut du à Votre 
zèle i pour la gloire & le bien 
de cet heureux Etat , conjoin- 
tement a Fajjcâion Paternelle 
de F Augujle Souverain qui le 

A 3 g<m* 



gouverne , auprès du quel V ous 
avez l'honneur de jouir d' 
unedes Charges les plus émi- 
ventes. 

La Chymie & /’ H ijloire 
naturelle font maintenant en - 
riches d un Sel naturel jufqu 
ici caché aux yeux des natu- 
ralises ; ceux-ci ne feront plus 
dans l' incertitude de fin ori- 
gine, comme du pajsé; & le 
commerce ne dépendra plus 
dorénavant des Nations qui 
en faifoient Seules le trafic, 
en faifant venir des Indes 
Orientales une telle matière , 
pour en compofer le Borax , ou 
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le raffiner > Cette découverte 
paroiffant au Public fous le 
norn deVoriÊ Excellence ac- 
croîtra un nouveau lufire à 




agréer cette humble offre , 
tomme un témoignage public 
du refpeâ & de la vénération 
avec la quelle je fuis . 

MONSEIGNEUR 

r>E vôtre excellence 



Florence 19. Novembre 1778. 



Lt très humblt (y un obéiffa»t Servîtetr 
HUBERT FRANÇOIS HOEFER 
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DU SEL 

SÉDATIF NATUREL 

de la toscane 

O N ne peut s’empêcher d’admirer 
que dans le nombre des expé- 
riences, que l’on a faites fur les indi- 
vidus des trois Régnes de la nature, 
il relie encore tant de chofes à expli- 
quer, & même tant de ces individus 
à examiner . Le Borax nous peut fcr- 
vir d’exemple. 

D’un tcms immémorial on puri- 
fie en Europe le Borax brut apporté 
des Indes Orientales. Les Vénitiens 
furent les prémicrs à le raffiner ; mais 
les Hollandois ont sd profiter auffi de 
cette branche de commerce , & ils font 

un 
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un myflere de la manière de le raffi- 
ner : néanmoins il eft croïable que leur 
prétendu fecret cortfifleert une fimple 
purification par l’addition d’un âlkali 
minéral, s’il eft néceflaire, c’eft-à-dire 
fi c’eft le Tinckal pour le convertir en 
Borax . 

Je vais rendre compte au Public 
de ma découverte fur le Sel fédatif 
naturel de la Tofcane , &. du Borax 
que j’en ai composé; ce n’eft que 
cafuellement, & en ferpentant , pour 
ainfi dire * qne j’ y fuis parvenu < 

Mais avant toutes chofes, il me 
femble être néceü’aire de donner quel- 
qu’éclairciirement fuperficiel & géné- 
ral du Borax & de fa cômpodtion . le 
ne parlerai point de la propriété que 
l’alkali de la Soude & plusieurs autres 
fubflances Salines ont de fervir à quel- 
ques- uns des ufages du Borax dans 

cer- 
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tertains arts & métiers ; ce qui a fait 
donner le nom de Borax à plufieurs 
matières, qui ne l'étoient abfolument 
pas ; Sc qui a donné lieu à ces Recet- 
tes ii multipliées, 8c fi bizarres pour 
4a compofidon de ce Sel . 

Pour éviter donc toute ambi- 
guité, j’appelle Borax cette matière 
Saline qui eft difToluble dans l’eau , 8c 
Criftalifable à peu près comme l’alun , 
& qui par l’a&ion du feu n’éprouve 
aucune décompofition ; au contraire 
elle fe vitrifie au feu de fufion en une 
efpéce de verre Salin.; 

C’eft une vérité préfentement re- 
connue par les Chymiftes , que le Bo 
rax eft composé de deux principes , 
dont l’un eft Valkali minéral, & l’au- 
tre eft un Sel neutre particulier que les 
François ont appellé Sel fé datif de 
Homberg _ 



la 
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La nature de ' Xalkalï minéral d* 
après les travaux de l’immortel Mar* 
grajf, clt fl bien découverte & expli- 
quée, qu’il femble qu’ on n’y peut plus 
rien ajoûter : Mais quant à l’autre prin- 
cipe du Borax, c’eft-à-dirc, au Sel fé- 
datif, qui cft un Sel parfaitement neu- 
tre, quoiqu’il fa lie la fonction des aci- 
des , & neutralife Yalkali minéral du 
Borax , il ôft fi peu expliqué & telle- 
ment indéfini qu’il nous refte encore 
bien de connoilfances à délirer fur fa 
véritable nature , & fon origine , non- 
obftant que les Chy milles François, 
fur tout les Pariliens , y aïent beau- 
coup travaillé , & qu’ils attribuent l’in- 
vention de ce Sel à leur nation . j’a- 
voiie moi-même que, quant à la dé- 
compofition du Borax , & à la fépa- 
ration du Sel fé datif par l’intermède 
des acides , ce font les chymifies Fran- 
çois 
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' çois qui y ont fait beaucoup de décou- 
vertes ; & c’cft à M. Barrn , fur tout*, 
que Ton doit Ja connoiifance exacte 
de la compolltion du Borax ; mais 
qu’ils aient été les Seuls qui nous ont 
fait connoitre le Borax , c’eft ce qui 
eft très douteux : & M, Borner avan- 
ce qu’il ne trouve pas , dans les ouvra- 
ges François, les aétes chymiques H 
clairs qu’un Modeî & un Br and ont 
écrit du Borax , & nous l’ont fait con- 
noître ; il avoüe même qu’ils ont dit 
beaucoup de bon, mais non pas ce 
quç Model & Br and difent. (0 

Il eft fort étonnant , dit M. Bott 
qu*une multitude de Médecins, de 
Phyficiens r & d’ouvriers fe foient fer- 
vis, depuis nombre de fiécles, du Bo~ 
xax , fans avoir eu de connoiifance fur 

fa 

(1) Cari. Wilhelm Pürner Algemeine begriffedsç 
Chymio Leipzig 1768. T. I. pag. ia«S. 
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fa véritable origine , & que malgré la 
grande quantité qu’on nous en apporta 
des Indes , on Toit encore incertain fur 
fon Païs natal, (0 

Avant ma découverte on igno- 
f oit > fi cette matière étoit un corps 
naturel, ou une production de Tare, 
& outre l’aveugle raffinage des Véni- 
tiens , & des Hollandois dont ils s’oc- 
cupoient fans ultérieure recherche fur 
fa nature, il paroit encore, comme die 
l’auteur du diâionnaire de Chymie W 
que les Chymiftes ont été long-tems 
dans une efpèce d’indiffierence au fujet 
de cette matière Saline, malgré les 
reflburçes qu’ils ont pour dévoiler par 
leurs expériences , prefque tous les fe^ 

çrets , 

fi) Diffemrions Chymiquea deM. Pott>iPari» 
17 SP- T. a. pag. 3 ay. 

(a) Diftionntire de Çhymie»à Pari» ij66,T. h 
pag. uy. 
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crets, qu’on veut leur cacher; il pa-^ 
roit même qu’ils étoient contens de 
l’employer dans leurs opérations , ou 
elle eft fort utile par fa qualité fon- 
dante; ils s’en font fervi long*tem$ 
fons entreprendre de la foumettre aux 
épreuves convenables pour la bien çon- 
noître , 

Bec cher , autant que je fâche, 
eft le premier qui a foie mention que 
l’on peut obtenir un Sel Volatil du 
Borax , par le moyen de l’huile, ou 
efprit de vitriol , mais il n’a parlé que 
fuperficiellement de cette expérience , 
& il paroit qu’il a crû que ce Sel pro- 
duit dç ce Mélange , étoit un ai k ali 
volant , (*> 

Cette erreur, dit M. Baron, a 
été introdguire dans la Chymie par 

Bec- 

(i) Phyf. Subeerr. fbpplém. II. Thcf. YI- nunu 
l8j>. pag. 3 98 . 



liée cher y & elle a régné depuis ce 
tems-là parmi tous les Chy milles, 
même les plus célébrés, fans qu’au* 
cun d’eux fe foit avisé de former là* 
deffus le moindre doute. Ce n’eftque 
depuis quelques années, pourfuit M. 
Baron , que cette erreur a été détrui* 
te, d’une maniéré victorieufe par une 
foule d’expériences, dont on peut voir 
le détail dans le prémicr volume que 
l’Académie a fait imprimer des Mé- 
moires étrangers quelle a adoptés . (0 
L’Auteur du Diétionnaire de 
Chymie dit, qu’à peine trouve-t-oa 
quelques mots fur le Borax dans les 
écrits de Bec cher h. de Stahl , & que 
ce n’eft que dans les derniers tems 
qu’on a commencé à examiner par les 
moïens Chymiques, cette fubflancc 

Sa- 

(i) Cours de Chymie par Lemeri » nouvelle édi- 
tion par M, Baron. Paris 1756. pag. 5 : 2 ' 
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Saline , qui eft pourtant fi capable de 
piquer la curiofité des Chymiftes.lO 
M. Portier , au contraire , afiüre qu’il 
ne paroit pas être conforme à la vé- 
rité que Stahl n’ait point eu la con- 
noilTance du Borax ; (*) & il nous rap- 
porte que , nonobfiant qu’il n’en ait 
pas dit autant qu’on en fçait mainte- 
nant, il a pourtant fait mention par-cy 
parla , de fes propriétés , que l’on voit 
même par fes écrits, qu’il a travaillé fur 
le Borax & qu’il s’en trouve une preu- 
ve remarquable dans fon fpecimen 
Beccherianttm pag. 202. (3) Homberg 
eft un des prémiers qui a entrepris un 
travail fur le Borax : cet habile Chy- 
mifte nous a communiqué clairement 

B la 

(1) D'.Ét. de Chymîe , à Paris if 66 .T. I. pag. aag. 
(j) Cari. Wilhelm Potier algemcine begriffcder 
Chymie . Leipzig 1768. par*. I. pag. ntf- 
(5) Ioan. IoacUim Beccheri phyf. fubtcrr. .Lipf. 
170 j. 



r 
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la manière de préparer le Sel fé datif , 
en mêlant les dirtolutions de Colcot - 
vitriolique & de Borax , & en di- 
flillant ce mélange par une diftillation 
fouvent répétée , par laquelle quelque 
portion du Sel fe fublimoit toûjours ; 
le même Savant Chy mille impofa à 
celui-ci le nom de Sel volatil narco- 
tique de Vitriol ; dénomination vérita- 
blement impropre dans tous Tes points, 
puifquc ce Sel u’ell ni volatil, ni nar- 
cotique. (0 

Lé mer y le fils a en fuite tiré le 
Sel fé datif du Borax par 1 acide vi- 
triol ique, & meme par d l autres aci- 
des fofiiles; (*) mais il a crû que fan 
Sel était une compofition d 'acide vi- 
triolique &, de Borax , «Sc non pas un 

Sel 

(1) Mémoires de l'Acadcmic Rcyale des Scien- 
ces 170a. 

(ij A^éinoircs de l'Académje de Paris 171S. 
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Sel neutre qui comme tel exifle déjà 
tout formé dans la fubftance alkaline 
du Borax ; & il eft plus que proba- 
ble que le très célébré Stahl avant 
Lemery a remarqué qu'on pourroit 
produire le Sel fé datif par d’aùtres 
acides forts . (0 Ce que M. Pott con- 
firme (*) en difant que M. Geojfroi 
n’avoit certainement aucune coitnoif- 
fance de ce que M. Stahl a dit dans 
fon traité des Sels , imprimé en 1723. 
lorfqu’il avance que M. Lemery étoit 
le premier qui avoit fait ufage des 
differents acides pour faire naître le 
Sel fé datif ; les Mémoires de M. Le- 
mery n’ont été imprimé qu’en 1728. 

B 2 & M. 

(r) Traité des &‘!j, par George Erneft Stahl» 
traduit de l’Allemand, à Paris 1771. 

(j) DifTertation Chymique de M. Pott traduite 
de l’Allemand par M. Dcmachy , à Paris 175p. 
T. a. pag. 40J. 
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& M, Dçmachy attelle 0) que les dates 
font vraïes , & que M. Stah{ & Lemery 
. tant l’un que l’autre , n’ont eu fur cela 
que des çonjeéturçs que Jl. Baroji a 
vérifiées , 

lufqu’ici on n’a préparé le Sel 
fé datif que par la fublimation; mais 
le favant- M. Geoffroi nous a parlé 
plus clairement du Sel fédatif ccft 
meme le premier qui nous a enfeigné 
à le préparer par la criftalifatioa avec, 
beaucoup plus de profit . (*) 

M. Neumann a fait aufîi mcn-. 
.tion du Sel fédatif, & il elt d’avis 
.cnec’cft un Sel moyen , cm neutre 
tçrrçftre . (*) 

Le très célébré M. Pott penfo 

que 

(i) Diflcrtnion Chymique de M. Pntr, Traduite de 
l’Allemand psrM.Dcmachy. àPsrisT.a pag. 40?. 
(i) Mem. da l'Acad. Roy. de Paris 173 a. 

(3) Praeleft. Chym. pag. 1524. Edit, Z.immct-, 
nîan.Berol. 1740. 1 
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que le &•/ fé datif cft un Sel de la na» 
ture 'moyenne , Composé décide vi-* 
triôlique 8 c d’une terre très fubtile > 
imprégnée dVn très fubtil principe 
inflammable. (O 

Le très Savant JVÎ. Modèl efl du 
fentiftiént que le Borax efl: composé 
d’un double alkalï , dont l’une avec 
Ÿ acide 'vitriolique conftitue le Sel fé- 
datif, & l’autre avec Ce même acide, 
ïe Set de Glaiiber \ il à âppellè le pré- 
mïer , alkalï rêfraâaire , & le fécond 
àlkali minéral , analogue au Sel de 
Soude , conféquemment le Sel fédatif , 
félon les penféeS de ce Savant , efl: un 
alkalï rêfraâaire , qui empêche que 1* 
autre rte fade eflervefcence avec les 
acides. W 

B $ Aiais 

(l) Ôbferv. & Àninudvcrf. Cheittic. Collett. tt* 
£5 Bcrol. 1741'. pag. 89. 

(1) Chimîfche neben ftunden . S. Pctîsburg. ' 1 7^2. 
pag. 51p. 
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Mais le célébré M. Baron a fur- 
pafsé tous les autres par fon indu- 
ftrie ; («) Tes recherches au fujet du Bo- 
rax , ont beaucoup contribué à rendre 
la chofe plus claire & à lever tous les 
doutes, ayant dégagé le Sel Sédatif 
de la bafe alkaline , à laquelle il eft 
uni dans le Borax, par l'intermède des 
acides les plus foibles ; c’eft à lui à qui 
nous devons la connoifl’ance plus claire 
du Borax parce que c’eft lui qui a dé- 
montré le prémicr que le Borax eft 
composé d 'alkali minéral & du Sel 
fé datif particulier, & qu'on peut le 
féparcr non feulement par les acides 
foftiles , mais encore par de légers aci- 
des végétaux , & que ce Sel fédatif 
n’eft pas un produit ou une combi- 
naifon de X acide , & de Yalkali mais 

qu’ . 

(i) Mémoires préfenrés à l’Acidémie des Scietl* 
ces . T. I. pag. apy. & psg. 4*7. 
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qu’il préexifte dans le Borax . 1 

Le même illuftre Chymifte eft le 
premier qui nous a communiqué la 
régénération du Borax , en unifiant 
Y al k ali minéral avec le Sel fédatif mais 
quant à la nature du Sel fédatif \ ( quoi 
qu’il avoue ingenûment qu'elle nous 
efl abfolument inconnue'') (*) il eft plu- 
tôt incliné au fentiment de ceux qui 
le croient être de la nature moyenne 
ou neutre , & participant de Y acide 
vitrioliqne . 

M. Bourdelin par les fçavantes, 
& nombreufes expériences qu’il a 
faites fur le Sel fédatif, a voulu met- 
tre dans le plus grand jour la nature 
de ce Sel , ( 4 ) mais ces expériences le 
tenoient long-tems en iufpens, enfin 

B 4 de- , 

(i) Mémoires préfentes à l’Acad. des Sciences 
T. I. pag- 47Î- , 

(î) Mémoires de l’Acad. des Sciences de Paris 
années 1753. pag- & 1 755* P a g* 397*1 . 
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devenu plus ferme, après les avoir 
réitérées, il conclut que Y acide du Sel 
fédatif eft X acide du Sel marin . 

L’Illuftre M. de Macquer affirme 
dans le livre intitulé Manuel de Chy- 
wiel 1 ) qui eft unEpitôme très inftruVif 
de fes Prélevions Chymiques, que le 
Borax eft composé d’un Sel neutre 
particulier qui fait fonVion d’acide , 
auquel on a donné le nom de Sel fé- 
datif ', & d’un Sel alkali abfolument 
lemblable à celui qui fert de bafe au 
Sel marin ; & que le Sel Jédatif, quoi- 
que parfaitement neutre , fait fonélion 
d’ acide dans le Borax, & neutralile 1* 
alkali marin , comme le feroit un vé- 
ritable acide. Cette fcntence doit être 
alfûrement de quelque poids auprès 
de quelques-uns qui ont connoiil’ancc 
de la réputation & de la Science de 

cet 

(i) B»unic, Msnuel de Chymie* à Paris 1763. 
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cct illuftre Sçavant, encore qu’elle 
s’éloigne fort des Loix des affinités 
jusqu’à prefent connues. 

M. Wiegleb imitateur de la do- 
ctrine du célébré M. Mayer qui par 
fon ouvrage plein d’érudition , & en- 
richi d'expériences lumineules, a ex- 
pliqué généralement tous les phoeno- 
menes de la nature . (>) Ce fçavant 
Apothicaire Wiegleb , dis- je, prétend 
qu’il y a beaucoup de rapport entre 
le Sel fédatif & Yalkali rendu eau (ti- 
que par la chaux vive, & félon lui, 
il n’y a que Yalkali rendu cauftique 
par la Chaux , qui puide être comparé 
à ce Sel. (*) 

M. Baume habile Chymifte , & 

Apothi- 

(t) Chîrtiifche verflich des tingclofehten Kalch. 

Hanncver und Leipzig 17 £>4. 

'i) Chimifche abhandlung Vondef- ErkeritntA dcï 
«cidi pinguis Langenfalza 1767. 
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Apothicaire confirme cnfuite que le 
Borax eft composé de parties égales d’ 
alkali minéral , & d’un Sel particu- 
lier , auquel on a donné le nom de 
Sel fé datif , & qui neutralife 1* alkali 
marin , comme le font les acides purs ; 
que ce Sel exifte tout formé dans le 
Borax ; qu’on peut l’en féparer par un 
acide quelconque , foit minéral , foit 
végétal ; 6c qu’en combinant le Sel fé~ 
datif avec un poids égal de crifiaux 
de Sonde , on régénéré du Borax tel 
qu’il étoit auparavant . ( ') Ce même 
Sçavant Apothicaire ajoute que les 
travaux des Chymiltes ne nous ont 
fait connoître qu’un principe de Borax 
qui z&Y alkali marin', 6c que la nature 
du Sel fédatif rcftoit à découvrir. 

Voici le procédé de Al. Baume 

à la 

tf 

(i) Chymie experimentale & raifonncc , à Furis 
1773. T. a. psg. 1 19. 130. 
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à la préparation de Ton Bovcix artifi- 
ciel , & du Sel fé datif \ (0 

„ Fai mêlé, dit-il, de l’argilleblan- 
„ che avec de la graille, & une certaine 
„ quantité d’eau que j’y ai incorporée ; 

„ j’ai laifsé macérer ce mélange dans 
„ un endroit humide pendant 1 efpace 
„ de dix-huit mois. Au bout de ce tems 
„ je l’ai trouvé extrêmement rance & 
„ couvert de moiiillurc . le 1 ai fait 
„ bouillir pendant un quart d’heure 
u dans une fuffifarttc quantité d’eau . 
„ l’ai laifsé réfroidir ce Mélange pour 
„ en féparer la portion de terre , & 
„ de graille qui n’avoit point été com- 
„ binée, mais qui l’auroit été par une 
„ disellion fuffifamment long -tems 
„ continuée . La liqueur mifc a evapo- 
„ rer, a fourni du Sel J é datif qui a 

„ cri- 

/,) Chymie expérimentale & saifonDéî, à Parii 

* 773 • T* a - P a C- 'î 1 * 
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5 , criltalifé & S’efl: trouvé avoir exâ* 
„ élément toutes les propriétés du Se l 
fédatif ordinaire . » 

Mais comme le Borate fait üft 
objet de commerce fort confidéfable * 
M. Baumé avertit honnêtement ceux 
qui voudraient en établir une Fabri- 
que , que pour éviter toute fauffe dé- 
penfe , il ferait à propos de détermi- 
ner plulîcürs objets, avant que de riert 
entreprendre fur cette matière . (*) 

Il cft vrai-femblable qüeperfonnc 
n’y voudrait rifquer fon argent * car 
les cinq conditions li nécefl’aireS que 
M. Baume allègue eiifuite, font encore 
très incertaines, & ne parlent point 
en faveur de cette Fabrique* 

Expofant maintenant ma décou- 
verte je fuis bien éloigné dû chercher 

à eu- 

(l) Chymie expérimentale & raifonnée > à Paria 
1773. T. 2. pag. 
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à enlever à M. Baume , ni à d’autres 
Sçavans Çhymiftes tant Allemands , 
que François dont j’ai fait mention 
dans ce Mémoire , l’honneur de leurs 
travaux; mais malgré les lumières, 
que ces grands hommes ont répandues 
fur la nature de ce Bel linguljcr , je 
çrois être fondé à avancer que la dé- 
couverte du Sel fédatif naturel étoit 
réfervée à la Tofçane , & que pendant 
les dix-huit mois de digeftion, que 
le Sçavant M, Baume preferit , je pour- 
rois faire par la feule évaporation une 
très grande quantité de Sel fédatif , & 
de Borax , qui feul faifanc une branche 
confidérable de commerce dans unEtat 
peut encourager à établir une Fabrique 
à la quelle , je confacrérois volontiers 
[au milieu desoccupations journalières 
que j’ai dans les Pharmacies de S- A, 
R, , les inftants dont d’autres occupa- 
tions 
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tions me permettent de difpofer , c’eft- 
i - dire , mes heures perdues . 

Quant à la frhic'ipïatïon , ou ori- 
gine de la formation du Sel fédattf y 
je n’entrerai point dans ce myftère , 
car il nous manque encore beaucoup 
de matériaux pour achever cet édifice, 
c’eft-à-dire , beaucoup d’expériences : 
il eft vrai que j’ai remarqué quelques 
indices qui m’y pourroient conduire, 
& dont je ne parlerai point ici , par- 
ceque la rétenuë m’accompagne toû- 
jours dans mes travaux; & je fuis 
convaincu de plus en plus que les pré- 
jugés , & les opinions imaginaires trop 
promptement adoptées, nuifent beau- 
coup à la vérité , que tout honnête 
homme doit défendre & chercher , 
le reviens à ma découverte dont 
je ne ferai aucun myftère, comme T 
on verra ci après dans mes elfays fur le 

La - 
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Lagone de Monterotondo , dit de Cer- 
chiajo , dans là Province inférieure de 
Siene , 

Au Mois d’Oétobre de l’an 1777. 
je priai M. le Lieutenant Baldajfarrim 
de Monterotondo habitant à Siene, qui 
a un Palais à environ un quart de Mile 
de ce Lagone , de donner la com- 
miflion de me faire parvenir à mes 
dépens quelques Bouteilles de cette 
Eau , & quelque Relation des Lagoni 
de cet endroit . 

Voici la Relation qu’il m’envoïa 

„ A environ un quart de Mile 
„ de Monterotondo , s’élève une Mon- 
„ tagne qui a deux fofles à fes Côtes 
„ latérales, ces fofsés reçoivent les 
„ eaux qui rèjailliftcnt de la même 
„ Montagne , Les Sources font tout 
Sr autant d’ouvertures de la terre , par 
les quelles l’eau fort avec impétuo- 

» fité , 
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„ fité : elle eft II chaude & fisbouillante 
„ en fortant , qu'elle brtile au feul taft, 
„ autant que peut brûler l’eau réduite 
„ au plus grand degré de Chaleur . Il 
„ exhale en même tems de ces au- 
„ vertures, une quantité de fumée 
„ poufsée dehors avec véhémence, 5c 
„ avec du bruit , de couleur grife-, & 
„ humide, Sç tellement imprégnée d* 
„ evhalaifons, que par les déportions 
„ elle colore les pierres qui font à T 
„ entour, & remplit rAtmofphère de 
„ Fadeur dç foudre. „ 

ESSAIS 

Sur P Eau du Lagone de Montcrotoiv 
do , dit Cerchiajo . 

On m’envoïa cette Eau à Flo- 
rence cachetée avec les armes de la 
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communauté , & accompagnée d’une 
lettre de M. le an Baptifte Piazzi Vi- 
caire du même lieu, datée du 10. 
Novembre 1777. le la trouvai laiteufe 
trouble avec le fédiment de couleur 
cendrée , & dans l’éxpérience je ne la 
trouvai point élaftique , elle étoit fans 
faveur particulière . 

I. Avec la liqueur à! Orpiment 1* 
Eau n’indiqua rien de particulier. II. 
Avec le Magiflère de Marcajfite , elle 
s’altéra un peu en une légère couleur 
de cendre , il en fut de même avec 
l’extrait de Saturne . III. Avec la tein- 
tute fpiritueufe de Curcume inftillée 
dms cette Eau, je ne remarquai rien 
de particulier. IV. Lacide nitreux très 
pur que j y inftillai, ne caufa rien: 
ajoûtant en fuite à ce Mélange la lejjîve 
fixe phlogijliqtiée , le Mélange dépofa 
le lendemain du Bleu de Prufie. V. 

C La 
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La diliolution fde Merctfire nitreufe 
Saturée y caufa un nuage craile épais 
& jaune , qui fe précipita enfuite au 
fond en couleur de Souffre ; & par 
l’affufion de l’Eau bouillante elle fe 

» • • i 

changea en une efpece de turbitb mi- 
néral. VI. La diliolution nitrcufe de 
Lune y caufa un petit nuage de cou- 
leur brune légère , nageant au milieu 
du liquide, Stdépofa enfuite un Pré- 
cipité btun; ce qui arriva de meme 
avec la diliolution des Criflaux d’ar- 
gent aqueufe; & le Précipité fut de 
couleur d’ardoife. 

ANALYSE 

• *. 

Je mis trois livres de cette Eau 
( poids médecinal de Vienne ) à l’éva- 
poration au bain de Sable ; je prolon- 
geai cette évaporation jufqu’au réfidu 

de 
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de deux onces ; je filtrai ce réfidu, & 
je féparai par le filtre une terre ré- 
fraélaire aux acides de la couleur de 
cendre , que je crois pourtant être hé- 
térogène , parceque le Sédiment de 1 * 
eau a la même couleur. Après In- 
térieure évaporation la lefiive reliante 
donna des Crillaux irréguliers , petits , 
lamellés, & luifants, dont quelques- 
uns étoient de la couleur d’argent . 
Les Crillaux obtenus de la prémiere 
crillali Cation pefoient 74. grains ; la 
fécondé crillalifation donna 30. grains 
de Sel, non pas fi blanc que le prémier • 
Ce Sel étoit très léger , & après plu- 
fieurs difiblutions & récrillalifatrions , 
il garda toûjours la même figure fans 
vouloir Ce démafquer. Ainfi je mis de 
* côté ce Sel, pour le revoir un autre 
fois , & j’entrepris d’autres ouvrages . 
En effet fix mois après , il me prit de 
C 2 nou- 
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nouveau l’envie d’examiner ce Sel ; je 
penfois qu’il pourroit être uni à quel- 
que gras terreftre ; c’eft pourquoi j’y 
verfai deflfus de l'efprit de vin très re- 
âifié , dans l’intention d’en tirer quel- 
que gras, pour obtenir des criftaux 
plus réguliers ; mais quelques heures 
après je vis avec admiration, que mon 
Sel étoitdillous dans le même efprit ; 
j’en mis la moitié dans une petite écuel- 
le , & je l’allumai , je le vis brûler avec 
la flamme verte, je ne me bois pour- 
tant pas à cette expérience, croïant 
que ce Phocnoméne dépendent peu- 
têtre de l’écuelle, qui étoit de Cuivre, 
mais ayant répété la même expérience 
dans une taflTe de porcelaine je vis de 
nouveau la flamme verte; Je fisenfui- 
te i’autres expériences , qui ne furent 
point inutiles , puis qu’elles me dirent 
toutes, que mon Sel étoit un vérita- 
*• ble 
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ble •SV/ fédatif naturel, ou Tinchal To~ 
fan , que je convertis en vrai Borax 

par l’addition du St'I Alkali minerai . 

* 

MINERALISATION 

I. Un Phlogiftique atténué. IL 
Une terre réfractaire , qui eft hétérogè- 
ne. III. Un Sel fédatif de Homberg , ou 
Tinchal Tofcau , quipéfoit ï 10. grains. 
IV. Quelqu’elément de fer. V. Peu 
de gras terreftre . 

* Enfin convaincu par mes expé- 
riences, je montrai mon Sel fédatif à 
M. le Docteur de Lagufms Prémier 
Médecin de LL. AA. RR. , & à M. 
le Doétcur de Storck Médecin des mê- 
mes AA. RR. Je le montrai pareille- 
ment à M. le Docteur Zuccagni à l’oc- 
cafîon qu’il me rendit viilte lorfque 
je fai fois mes expériences. 

C 3 .Le 
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Le < 5 . du Mois .de Mai 1 778. fcn- 
voïai une petite portion de mon Sel 
fé datif à M. le Baron de Crautz Con- 
feiller de la Régence de la bafte Au- 
triche très connu des gens de lettres 
pour en apprendre fon fage difeerne- 
ment; cet illuflre Sçàvant m’honora 
d’une lettre, dont j’ai orné ce Mé- 
moire, croïant de faire plailir aux le- 
cteurs . 

Je voulois répéter mes expérien- 
ces , & n’aïant plus de mon Sel féaa- 
îif , je partis de Florence , le foir du 
fept juin de l’année pafsée, pour me 
rendre à Monterotondo : je couchai le 
huit à Cafte Inuovo dans la Province 
Supérieure de Sienne , & j’arrivai le 
matin du neuf à Monterotondo , où 
je fis remplir deux Barils de l’eau du 
Lagone Cerchiajo , que j’envoïai en 
droiture à Florence , & après avoir re- 
çu - 
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çu bien de politefles de M. le Lieute-' 
nant Antoine BaldaJJarrini chez lui , 
je m’en retournai le même jour à 
Cafteltiuovo , où j’arrivai le Soir de 
bonne heure; j’allai vifiter aufli les 
Lazoni de cet endroit ; l’eau d’un des 
quels me parut femblable à celle du 
Lagone Cerchiajo , 8c j’en pris une bou- 
teille, que j’apportai à Florence pour 
l’examiner, comme l’on verra ci- 
defTous . '‘ V ' 

r jü.'' 

SEL SEDATIF 

** '• / * '• 

Tiré de T Eau d'un Lagone de Caftel- 

nuovo, qui n'a point de nofn diffe- 
rent des autres. 

J’ai mis à évaporer jufqu’à ficcité 
trois livres de la dite eau ( poids mé- 
décinal de Vienne, ) j’ai diflous ce 
C 4 rélidu 
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réfidu dans de l’eau commune diftil- 
lce; je l’ai filtre, & j’ai obtenu par 
l’évaporation , & criftalifation . I. Du 
véritable Sel fé datif -, deux Dragmes , 
c’eft-à-dire ,120. grains , que j’ai, même 
converti en Borax par l’addition du 
Sel alitait minéral. IL II a refté fur 
le filtre 31. grains de Sélénitc. 

Or je conjecture , &. il me fem- 
ble plus que probable, que les Lago- 
nï del Sajfo , ceux de Montecerboli , & 
c 'autres décrits dans les voïages du 
très célébré Al. le Docteur Jean Tar- 
gioni Tozzetti , s’ils ne donnent pas 
tous le même Sel-, au moins quelques- 
uns en donneront . 

J’évaporai enfuite 1 20. livres de 
l’eau du Lagonc'Cerchiajo ( poids de 
Florence ) Sc j’en tirai treize onçes de 
Sel fé datif bien dépuré , fans en Oom- . 
pter environ deux autres onces, qui 
étoit impur . > EXPE- 
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EXPERIENCES 

Faites avec mon Sel fédatif naturel. 

Pour abréger oe Mémoire , je ne 
ferai point mention de toutes les expé- 
riences que j'ai faites ; je ne parlerai que 
de celles que j’ai cru fuflifantes pour 
confirmer l’évidence que mon Sel eft 
un véritable «SW fédatif . 

i i 

PREMIERE EXPERIENCE 

. . t 

J’ai versé de YEfprit de vin très 
rectifié , fur mon Sel fédatif & par 
le moïen d’une chaleur très lente , le 
Sel s’eft diffous, j’ai allumé cet Efprit 
de vin ; il a donné une flamme verte ; 
& quand elle a été éteinte , mon Sel 
fédatif a refié au fond du vafe fans avoir 
été changé. IL 
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g IL EXPERIENCE 

J’ai mis une portion de ce Sel 
fédatif naturel dans un Creufet ; j’ai 
placé le Creufet entre des charbons 
ardents , où je l’ai lailfé chauffer , jufqu’ 
à ce qu’il fût en fufion ; j’ai rémarqué 
que ce Sel fe fondoit de même, & 
qu’il formoit des globules , mais qu’il 
ne restoit point en fulion; au con- 
traire il devint du&il, & lorfque le 
creufet fut refroidi , il devint très dur 
& très fragile, comme le verre ; il perd 
cette fragilité lorfqu’on le met de nou- 
veau entre les charbons ardents: au 
bout de quelques jours ce verre tira 
un peu l’humidité ; mais il ne fe li- 
quéfia point comme le Sel alkali . 
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1 IL EXPÉRIENCE 

Je mêlai dans un Mortier de pier- 
re ferpentine parties égales de mon 
Sel fé datif naturel , & du Sel Marin 
très pur , & fec ; je mis cette mixtion 
dans une petite cornue de verre, j’y 
ajoûtai un peu moins , poids égal, d* 
eau diftillée ; ce que je mis à la diltil- 
lation ; je continuai à lui donner du 
feu , jufqu’à fondre prefque la Cornue 
& j’obtins un acide de Sel marin , il 
fe fublima au col de la Cornue un 
peu de Sel fédatif , & il relia au fond 
une malfe Saline très blanche ; j’ai dif- 
fous cette malfe dans de l’eau dillillée ; 
j’ai filtré la liqueur qui par l’évapora- 
tion , a donné du Borax ; & quelque 
peu du Sel Marin non décomposé . 



IV. 
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IV. EXPÉRIENCE 

J'ai mis parties égales de mon 
Sel fédatif , & du nitre très pur dans 
un mortier de marbre, je les ai bien 
mêlés enfemble ; j'ai foûmis cette mix- 
tion dans une Cornue de verre au 
bain de fable , j’ai obtenu au commen- 
cement une phlegme acide, 5c en aug- 
mentant le feu il s’élevoit des vapeurs 
rouges qui rcmplilToient le col de la 
Cornue & qui diftilloient goutte à 
goutte dans le Récipient , & donno- 
ient un acide , que je trouvai être un 
acide mtr eux félon tous les caractè- 
res. Il relia dans la Cornue unemafle 
blanche moitié fondue , & une petite 
-quantité de Sel fédatif ÇxMimtt au col 
de la Cornue, que je trouvai acide 
en le goûtant , par raport à V acide ni - 
.1 trettx 



Digitized by Gooole 




«&+( 4 5 )«& 

treux adhèrent à la fuperficie de ce 
Sel . J ai diflous cette mafle blanche 
qui étoit reftée dans la Cornue , dans 
de l’eau pure diftilléc , j’ai filtré la li- 
queur , je l’ai laifsée évaporer au So- 
leil, & j’ai obtenu par la criftalifation 
des petits Criftaux d’une efpèce de 
Borax composé de Sel fé datif , & de 
J a bafe alkaline de nitre , & très peu 
de nitre non décomposé . 

V. EXPÉRIENCE 

J’ai fait difloudre une bonne por- 
tion de mon Sel fédatif naturel dans 
de l’eau diftillée , j’yai ajoûté une dif- 
folution d’alkali marin , faite avec de 
la meme eau ; j’ai remarqué une effèr- 
vefcence , j’ai continué à y verfer de 
cette diflolution jufqu’à la faturation ; 
j’ai fait évaporer la liqueur jufqu’au 

point 
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point convenable ; j ai mis ce liquide 
dans un endroit quiet , & j’ai obtenu 
des criftaux de Borax , qui ne diffé- 
roient point du Borax raffiné ordinai- 
re ; mais ils étoient plus purs . 

VL EXPERIENCE 

J’ai pris une partie de mon Bo- 
rax artificiel , que j’ai fait difloudre 
dans une fuffifante quantité d’eau di- 
flillée bouillante : j’ai mis cette diflo- 
lution dans un vafe de porcelaine : j’ai 
ajouté à cette liqueur , de 1* acide vi- 
trioliqiie affoibli , goutte à goutte ; j’ai 
agité la liquenr avec une fpatule de 
bois ; ce que j’ai continué en y infiil- 
lant cet acide , jufqu’à ce que la li- 
queur en contînt un petit excès . 

J’ai filtré cette difl'olution lorfqu’ 
elle étoit bien chaude , je l’ai enfuite 

fait 
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fait évaporer dans un vafe de verre * 
elle donna après en fe réfroidilTant , 
des criflaux de Sel fé datif , qui au 
commencement nageoient à la fuper- 
ficie, 8t qui tombèrent enfuite au 
fond du vafe : le lendemain les paroys 
du yafe en étoient occupées; j’ai dé- 
canté doucement la liqueur furnage- 
ante dans un vafe de porcelaine; j’ai 
fait égoutter le Sel ; je l’ai lavé trois 
fois avec de l’eau diflillée, St après 
l’avoir laifsé égoutter de nouveau , je 
l’ai fait fecher : j’ai fait encore éva- 
porer la liqueur décantée avec l’eau 
qui avoit fervi pour le laver , je les 
ai fait évaporer enfemble , jufqu’à ce 
qu’il s’eft formé des petits criftauxà la 
furface de la liqueur; St après qu’elle 
a été réfroidie j’ai obtenu encore des 
criftanx de Sel fédatif : j’ai même con- 
tinué les évaporations, 8c criftalifa- N 

tions 
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tions tout le tems que la liqueur a con- 
tenu du Sel fédatif : Enfin au lieu de 
criftaux de Sel fédatif, j’ai obtenu de 
très beaux criftaux de Sel mïr cible de 
Glauber en allez grande quantité . 

VIL EXPÉRIENCE 

rr 

J’ai pris les criftaux du Sel fé- 
datif que j’avois obtenu par le mo'ien 
de Y acide vitriolique affoibli dans 1* 
expérience précédente ; j y ai ajoute 
de nouveau une fufti Tante quantité de 
la diiTolution d’alkali minéral , & par 
l’évaporation & criftalifation . j’ai vu 
mon Set fédatif régénéré en Borax . 

VIII. EXPERIENCE 

J’ai mis une once de mon Sel 
Jedatif dans une cucurbitc très balle , 

& d’ 
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& d’une ouverture large ; j’y aî ajoûtë 
le meme poids d’eau , j’ai couvert cette 
cucurbite avec un chapiteau de verre* 
j’ai lutté les jointures avec des bandes 
de papier collé avec de l’empois ; j’ai 
mis la cucurbite au bain de fable, &a- 
près avoir appliqué au bec du chapiteau 
un récipient de verre ; j’ai procédé à la 
diftillation avec un feu que j’ai aug-« 
menté par dégré jufqu’à faire prefque 
rougir le cul de la cucurbite. Il pafia 
d’abord de l’eau , & vers la fin , il s* 
éléva, à la faveur des dernieres por-» 
tions de l’humidité , une partie de mon 
Sel [é datif , en petits criftaux très blancs 
comme la neige , qui s’attachèrent au 
chapiteau , & aux paroys fuperieures de 
la cucurbite ; j’ai laifsé refroidir les va- 
fes ; j’ai délutté le chapiteau, & avec 
un plumet j’airamafsé le Sel quis’êtoit 
fublimé ; c’étoit un vrai Sel fê datif fu- 

D blimé 
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blimé tout-à-fait femblable au Sel fé- 
, datif , que j’avois fublimé, il y a huit 
ans, du mélange d’une leffive de Col- 
cothar & de Borax . 

i 

IX. EXPERIENCE . 

J’ai confronté mon Sel fé datif 
avec celui qu’on obtient du Borax par 
le moïen de Y acide vitriofique affai- 
bli , que les Chymiftes appellent Sel 
fé datif par la criftalifation , 8c je n’y 
ai trouvé adcune différence. 

X. EXPERIENCE 

J’ai enfin donné mon Borax com- 
posé félon la cinquième Expérience, 
à trois Metteurs en oeuvre , c’eft - à-* 
dire, à Mefs. Frideric Scortman, Fran- 
çois Peintinger , & Jean Fantafliciy 
pour en apprendre l’effet de leurs Ex- 

P é “ 
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pçriçnces; çës Mefs. en ont fait l’efTaî 
pourTouder , pour fondre , & dans d'au- 
tres ouvrages , & ils m’ont aliûrc que c* 

étoit un bon Borax . 

« 

XI. EXPÉRIENCE 

Quoique j'cuffe fait éprouver lë 
Bù)‘ax Tojcanpzx des Metteurs-cn oeu- 
vre du Païs, j’ai, voulu même être fur 
s’il pourroit être un bon fondant des 
chaux métaliques , dont on fe fert 
communément pour colorer la Porce- 
laine; c’cft pour quoi j’en remis une 
portion à M. le Sénateur Marquis Lau- 
rent Ginori , afinqù’il en fît faire les 
expériences nécelfaires dans fa Fabri- 
que de Porcelaine ; ce Seigneur m’a 
allure quelque tems après , que ce Bo- 
rax a très bien reuili même dans ce 
genre de manufactures dont la netteté 

D 2 né- 
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Tiécefl’aire fait voir à un chacun -la pu- 
reté des iubftances qu’on y employé. 



lettre 

De M. le Baron de Crantz Confeit- 
1er de la Régence, de la Baffe An- 
' triche , très connu des gens de leur e . • 

• M 

A M. H O E F E R 

\ 

An fu] et de la découverte du Sel fé- 
datif naturel de la Tofcane ou 
Tinckal Tofcan. 

• t • * * • . * 

MONSIEUR 

/• • ' . > 

l^Nfîn rendu chez moi, après un 
long voïage , je trouve le paquet des 

livres 
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livres Efpagnols, que M. de Schirmer 
y a laifsé en mon abfence. Je vous fuis 
infiniment oblige du zèle & de l’a- 
mitié avec les quels vous me les procu- 
rez pour voir éclorre mon grand Ou- 
vrage des Eaux minérales de l’Europe. 

Je vous fais mon compliment? de 
votre decouverte; elle étoit due à vo- 
tre zele & à votre application; Elle 
eft belle, elle eft curieufe, & rare, & 
fera avec le tems fort utile . Du oen - 
latis laboribns omnia vendant . Les 
Hollandois, & Vénitiens s’occupèrent 
d’un tems immémorial du raffinage 
groffier Sc aveugle du Borax fans raf* 
fïner ou entrevoir fes principes . Il fal- 
loit un Homberg pour y déterrer le 
Sel fi datif , & quoique tous les Chy- 
mifles après lui tant François qu’au- 
tres , aient éclaircis à demi la frin- 
filiation de ce Sel, pour ainfi dire po- 
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lygame,Sc de Ion premier conflituant, 
nous manquions cependant toujours 
des connoiilances relatives à Ton ori- 
gine & à fa vraie nature. Vous avez 
la gloire , Monfieur , de nous faire 
avancer quelque pas dans la Chymieï 
vous nous apprenez que le Sel fé datif 
de vos Eaux Minérales eft un prodri- 
tfum de la nature , & que par confé- 
quent le Borax , quand même il le- 
roit produit par art aux Indes Orien- 
tales, ce qui jufqu’à préfent n’eft rien 
moins que démontré , en peut être un 
de même . Je dis plus ; il cft même à 
préfumer que le Borax ne puifl'e être 
un Artefaâum , tandifque l 'alitait mi- 
néral n’a pu être jufqu’ici produit par 
art , moins encore le Sel fédatif qui 
eft l’ame du Borax. Med* Bourde lin Sc 
Model font fms contredit les feuls qui 
foyent entrés le plus en avant dans la 
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nature de ce Sel fé datif , cependant 
aucun d’eux n’a pu produire par art 
ce Sel . Ajoûtez à tout ceci que com- 
me le Sel fé datif n’a pu jufqu’à pré- 
fent être composé par art , c’eft ainlî 
qu’il n’a pu jufqu’à préfent être dé- 
composé par aucun moyen. Cette der- 
nière réflexion fufflroit pour juflifier 
ma fuppofition dans l’incertitude oà 
nous fommes fur le mode de fa pro- 
duction . 

La nature , la principiation du 
Sel fé datif eft encore un Enigme en 
Chymie , M. Bourde lin veut qu’il foit 
composé d’une terre combinée avec 
l’acide du Sel marin ; M. Model lui 
accorde l’alkali particulier de la terre 
bleue de la foude, ou de celle des hui- 
les empyreumatiques 7 qu’on rétire des 
plantes &des animaux, rendue foluble 
par un acide . M. Baron dit fon acide , 
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lin acide vhrioïtque , d'autres que fa ba- 
fe eft la terre de cuivre. Vous qui avez 
trouvé la Niche de ce Sel dans lcsEaux 
minérales , trouvez encore fa princi- 
piation , pour que la Chymie vous 
foit redevable de toutes les connoif- 
lances de ce Sel. Pour moi fans vou- 
loir entrer dans ces myftcrcs , qu'une 
longue fuite d’expériences peut uni- 
quement dévoiler , il me paroit . 

I. Qlie, li ce Sel neutre extraor- 
dinaire eft un Sel fimple , il doit faire 
brèche à laTable d’affinité \ s’il eft com- 
posé , que la nature l'a cimenté des liens 
plus que conjugaux , pareequ’il a été 
jufqu’ici abfolument incorruptible & 
in fépariibîe de fa bafe femme ; ce qui 
eft un phoenoméne auffi bien dans le 
Régne minéral que dans l’animal . 

II. Que la nature l'a fait, malgré 
tant d'attachement pour fa baf b femme, 
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bien libertin, lui donnant un acide 
prefque infatiable, qui fans répudiée 
cette même bafe femme , fe marie par 
deffius le marché toûjours étroitement 
avec celle du Sel commun pour être 
mafqué fous le nom de Borax . 

III. Que les moyens. , que la na- 
- ture a choilis pour principïer ce Sel 
extraordinaire , ne peuvent être que les 
plus forts, les plus efficaces, qu’elle a 
dans fon pouvoir ; car s’il eft vrai , 
comme les expériences le démontrent, 
que fi baf t femme eft de la nature des 
terres vitrifîables ; fi les terres vitrifia- 
blés n’ont d'elles - mêmes aucune affi- 
nité avec les acides : fl elles ne font 
pas folubles dans ceux-ci , moins en- 
core dans l’eau par des voyes ordinai- 
res de digeftions Sec. comme l’annon- 
cent les mêmes expériences; il faut 
bien qu’une force majeure intervienne 

pour 




Diqitizcd bv Googli 




pour fonder entr’eux un mariage aufli 
étroit, aufli durable , qu’il paroiilbit par 
l’averfion des parties contra&antes im- 
poflible. Or, quelle autre pourroit être 
cette force majeure dans la nature, que 
la violente aétion du feu ? J1 faut donc 
que la bafe femme du Sel fédatifîubiiTe 
un tel changemeut par l’a&ion violen- 
te de ce feu, par celle d’un alkali fixe 
agité par le même , pour qu’elle puifie 
à préfent recevoir à bras ouvert un 
Epoux qui n’étoyt jamais ni amant ni 
aimé : peut-être que cet Epoux lui-mê- 
me, aufii-bien que fa bafe femme .& 
Y alkali fixe , a reçu par le même des 
autres modifications , des autres difpo- 
fitions qu’il n’a voit pas? 

, Prometbé: fie Coelo >raptos immifit 

cordïbas ignés! 

Auroient-ils reçu une Empreinte 
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de la matière ignée? un inajfatum ak 
igné , un Caufticum ignis , que M. Me- 
yer a nommé félon les anciens obfer— 
vateurs acïdum pïngue , & que quel- 
ques Phyficiens modernes appellent 
frïvatw aerts ? Qui nous dira ce grand 
myftere ? La nature a mis un voile 
fur toutes les générations des corps , 
ainli qu'un double voile fur celles qu* 
elle entreprend par le moyen du feu ; 
& les Chymiftes d'aujourd’hui s’obfti- 
nent encore à s’aveugler fur cet agent • 
Le feu n'eft-il pas un menftrunm , un 
'vehiciilum , un folvant, un cimentant 
& c. , fi bien que l’eau ? Et li en cette 
qualité l’eau entre dans la com por- 
tion des corps , pour quoi en la même 
le feu n’y entreroit-il pas ? S’il eft un 
jour démontré , que le Sel fédatif ne 
peut être produit que par la fublima- 
tion ou calcination, mes conjectures 
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IV. Qu’en confequence de ces mê- 
mes conjectures, vous pouvez trouver 
dans les Eaux minérales de vos climats 
& autres femblables, qui font, ou ont 
tté agités jadis des Volcans, du Bo- 
rax , ou du Sel fé datif, que nous ne 
trouvons pas dans les nôtres; Vos Mo - 
fete , vos Bulle ami , ou Lagoni , fur 
tout ceux qui font la mulique , & jouent 
des concerts, n’en auroient-ils pas? Que 
j’obferverois mieux aujourd’hui, qu’ 
avant douze ans , quand je fis le voïa- 
ge de Florence , Rome & Naples pour 
l’amour de la Botanique, ces curioiités 
naturelles ! Mais d’autres y fuppléront , 
fur tout Vous & notre Sçavant An - 
d ’ia . Apropos n’entendez-vous rien 
c ire de fon bleu de Pnijfe naturel de 1* 
eiu minérale dell ’Olmitello ? Je fouhaitc 
beaucoup d’en avoir des nouvelles pour 
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mon Hifloire Univerfelle des Eaux mi- 
nérales de l’Europe . Je reviens à vo- 
tre Sel fé datif que vous m’avez envoïé , 
tiré de vos Eaux . Que vous en dirai- 
je de plus que ce qu’il vous en a dit 
lui-même? Vous l’avez mis tellement 
fur la Sellette qu’il ne pouvoit plus 
rien vous cacher; au lîi a-t-il pris un 
parti fort fage , en vous difant à cha- 
que interrogatoire ; oui, c’eft moi , c’eft 
moi-même le Sel fé datif de Homberg • 
Vos expériences me convainquirent 
trop pour en douter un inftant, aulîi 
m’ôterent-elles toute envie de les con- 
ilater ; cependant avec le peu de Sel 
que vous m’avez envoïé, je fis du ver- 
re fé datif y & de celui-ci moyennant de 
Valkali minéral , du Borax. Je n’ai 
plus d’eau diftillée à la main, autre- 
ment j’aurois vû , ü , & comment le 
Sel fédatif opère fur la folution mer- 
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curiclle ( 0 . En attendant la première 
feuille de votre ouvrage qui doit vous 
faire honneur en dépit de tous les en- 
vieux ; Je fuis , Monlîeur . 

Leoben ce i. Août 1778. 

Votre affeâionnê 

Baron de Crantz 

<i) Pour fuppléer à ce que M. le Baron de 
- Crantz foühairoic d’expérimenter, j’ai ver» 
sé dans une foution de mon Selfédatif, faite 
avec de l’eau diftillée , quelques gouttes d’une 
folution deMercure nitreufe faturée, le mélange 
•Il d’abord dévenu blanc jaunâtre, & le Pré- 
cipite etoit de la couleur de IbufTre , & après 
y avoir ajoûré de l’eau bouillante, ce Préci- 
pité s’eft changé en couleur de türbith un 
peu fale . 
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